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LA CHARITE
Organe du Bazar de l'Asile de la Providence

M««NTRK.VL, SAMi'.VI, i., .NuVKMlIRI- is,,sNu 5 5 Cts

1 «lu gf-î«\ fii s»- tournant vers s««îi épousé. une Loiine petite 
! vieille, qui lui >ou riait les yeux m«»uil1és. Kilo murmurait : 
I " Eh! oui. vest pourtant vrai qu'il me vhiminit vu. ilan* »r 

.. Et Mire «pie c'est demain nos noces «le «liuimtnt ! 
Durant le humjuvt. le vliouir «le l'Orphelinat St-Alexis 

u interprété avec goût «l«*s morceaux iippmprms â lu eiveon*- 
! taiive. Les révérvxules Sieurs rl les* mêmes ont lait grue eu- 
j sentent leur part «huis le programme musical. 8i leapeetuele 

était poignant «le ves orphelines chantant p air égayer <•«•* 
vieillards, de <*c malheur vc nt consoler cette misère, il y 
avait <piel«|Ue chose «le réconfortant et tl "ail ni irai «le dans la 
•iintnte «les religieusi--. Elles disaient :

•* Nous aimons t«»us ceux « ni soutfnrit. notre bonheur 
est «le vivre et «le mourir pour es malheureux. ”

Malheureuxl«* sont-ils v 'aiment, entourés «le ves

CHRONIQUE

Aujourd'hui. les Dûmes de f‘hanté tètent leur putr«'Dite, 
la suave veine «h* Hongrie. Ste-Elizabeth.

Hier soir, à «*ette
vieillards «le l’asile un repas somptueux.

Les savoureux petits pains «l‘or hrutit, grâec à Dieu, 
n'ont pas été changés en r«»ses : • il n’v avait pas ici «le 
landgrave ombrageux — Les jolies Heurs, toutefois, n’v S 
num«|iuiient fuis non plus: elles s'épanouissaient toutes j ‘ 
j««yeuses, sans faire tort aux «Truies «lélicatement teintées ' ' 
«h- vanille ni aux gâteaux à multiples étages tout enneigés • 
«le sucre hlam

i
rasion, ve- Dames ««nt dnnué aux

ih- Il fallait voir le* convives il table pour se former une
l i«léc» «le leur joie ( saintes âmes qui leur ont immolé leur jeunesse cl leurs a **

Ils étaient Ui environ «leux cent». ......mie* et femme*. ! pivatv.n. humaines, afin de leur assurer un refuge ,,rè* de
|)icu ; «latis des maisons saluhrefl. ou !«• soleil entre a IlotsVlusieur- dVntr'cux. sans «l«»utc. n'avaient jamais, jus- 

«ju’ivi. été à pareil festin. D'aucuns, «•«•rtainonn nt, ont 
connu lu torture «le- longs jeunes. Aussi, «le se voir atta­
blés «levant tant «le bonnes choses, entourés «l’égards et 
servis fi souhait, cela leur faisait verser des larmes datten-

avec l'air et la quiét u<lv, principes «le longévité.
Parmi tous veux que les bonnes Sœurs ont ainsi r<-« 

. cueillis, il en est, malgré tout «!«• tristes et «le tiers, humiliés 
; de leur p'isition autant <pie touchés des soins dont il* sont 

l’objet. Nous eu avons vu pleurer silencieusement, à e.ette 
tète pourtant si belle, qui leur rappelait sans doute «le* 
réuni ms de familles pleines. ja«lis pour eux. d'affectueux 
épanchements.

Quebfues-unes font preuve «l'une éducation soignée. 
Ainsi, n««us avons écouté avec un plaisir mêlé «l'étonm-im-nt 
deux «lames ovt««génuire*, sieurs par h* talent comme par la 
nature, qui ont exécuté»*, sur le piano, «les polkas, «les valses 
et même des gigues avec une exactitude » t un brio char-

é

1«lrissi im nt et de bonheur, ils ne savaient «pu* «lire à leurs 
bienfaitrices pour leur exprimer hoir gratitude.

On entendait des phrases comme celle-ci : “ Pense z- 
v««us «pu- le Bon Dieu ne vous bénira pas. pour cela ? ’* 
Mcr« i. merci, ma boum «laine : j'ai tout ce «pVil me faut, 
mais je ne puis pas manger, j«* suis trop eont«mt ! etc. «’t»1 

La plupart cherchant à se rendre agréables, oubliant 
les maux sou Herts offraient «les visage* rayonnants.

Beaucoup se prêtaient «le bonne grâce i\ nos sollicita­
tions. « t chantaient «l'une voix plus ou moins « hevrottante, 
«l’ancii'iines «•hoses oubliées aujoui'd'hui. év«*«piant le loin-

I
i

niants.
■ Huant aux organisatrices «le «•«• bampiet pour !«•* pau- 

tain souvenir du ten.,., où, bernée. -,.r les genoux de I vies, que vous dirai-je? Vous avez tout compris. Elles 
nos aïeules, ees airs ont frappé si doucement nos oreilles en ont eom.u lïdée exquise. Inutile d ajouter <|U elles 1 ont 
d éniants. ltmnan. es ou clianmm* A boire, tout prenait. : réalisée avec zélé et délicatesse : on est pas génen ux à demi.

Vous les voyez .1 ici s empresser autour de leurs chers 
protégés, sous cette bumble livrée qui les rend si jolies!...

Leurs recettes, on a lieu de l’espérer, seront assez, consi­
dérables pour satisfaire leur noble ambition : vêtir et nour- 

1'.,rirait .-I,armant, portrait de mon amie!” une déli- i rir beaucoup de miséreux. Elles sont, d’ailleurs, secondées
rieuse ................. u'elle dit à ravir encore, avec tous les j par des amis du dehors. Des artistes, tous les soirs, vien-
gestes et les intonations d’autrefois. Elle vous a dans un "=•»« le"r Pr6tcr le ' oneours de leurs talents. Lu musique 
doux visage, de grands veux bruns, très jeunes, ma et la poésie A tour de rôle ajoutent leur charme puissant 
foi, et des cheveux de soie blanche formant, sur les tempes, »»x nombreux agréments du bazar. Hier soir. M. Colon- 
une paire de tresses menues qui s’en vont rejoindre la mince n*er ses« '*e nouveau rendu obligeamment à notre inx ita- 
tornade sous la coiffe «h* mousseline toute neuve. Elle est

:r
hier sur ces lèvres vieillottes « t tremblant»'* un cachet «le

'i mi’laneolie indéfinissable. I n«* Mme Provost, la doyenne 
«le la maison 
lions faire «*nten«lre :

quatre-vingt-treize ans — ;« bien voulu
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tion, et nous a déclamé ce pointe délicieux : “ L’aumône 
de la Vierge.’’ La brillante pianiste qu’est Mme Prime:.u 
s’est fait applaudir chaleureusement .

On nous promet des surprises pour la semaine pro-

t’ a peindre.
A la fin «lu repas, un septuagénaire s'est levé, et a 

spontanément retrouvé ses chants «l’amour “ «l’étant jeune.’' 
Aux passages t entires, il soulignait les vers, «lu regard et
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I.A CHAKITI-.

Le Pain de chaque jour Enigme Ingénieuse
! •r.uvre «le* Fains est .ialdt a 1 A'ilv «h* la (Voviiliini1 
pain par sema lu» .—ou un pain par m«»i*.—-p«iur nour­

rit fou* ce- milliers «le pauvres gens qui viennent en foule, 
en Iiiver. prendre leur* repas à la porte «lu couvent.— 
pain par mois—* ii vous plait.—pour soutenir nos sembla- 
bl<‘- ; lai son* ainsi la charité à «les frères inconnu

.1 ai. i en sui* témoin croyable.
I n jeune entant, armé* «l'un 1er vainqueur.
I.e l«a lu Ivan sur les yeux, tenter d'assaut d'un e«vuv
Aussi peu sensible qu'aimable —
llientot apres, le iront élevé «laii- les airs,
I entant, tout tier de sa victoire.
P une voix triomphante en célébrait la gloire.
Et -vmblnit pour témoin vouloir tout l'univers. 
Nucl est doue eet entant dont j'admirai l'audare? 
(V n était pa« l'Amour — (Via vous embarrasse.

un .

s au nom
de Vitre-S igie ur .lésu—ChrM. a lin que si l’un des nôtre* 
t * *i111 >»■. un jour, dans la misère, il se trouve, sur sonvh< min
nu* main amie, charitable pour lui rendre ce pie mois
unions fait ainsi à «le- étranger*. O lait arrive tou* le* ' 

jour*, les fortunes ** fout vite, et se défont aussi rapide* ‘
nu ut : « T qui n a pas «reniant* prodigues éloigné* «le la ’
i“ «i-oii paterneile soutirant toutes les privations «le la mi- i 

. Alin «1» leur gagner îles protecteurs, faisons «}♦•* •
ré-erves pour tes mauvai- jours, mettant un pain tousles ' Veux qui donnent des conseil* sans le* accompagner 
«n- * a la lbmqite de la ('liante : les Directrices du Bureau . d'exemples ressemblent a ce* jniteaux «le campagne*, qui
tu déserteront pa* leur poste : elle* remettront fidèlement • indiquent le* chemins «ans J*** parcourir,
a tu»* pauvres ami* b* pain de chaque jour, que nous <imi. •

• n* avec joi« nu nom de Celui «pii a promis le royaume |
•■ternel. en récompense du soin que i\m prendrait «lu plus 
pet it d entre le- siens.

:

:

Aumône RecompenséeAlloii-. ouvrons un livre à cette flanque Eternelle où il 
n y aura jamais «i»* déficit ; l'intérêt énorme que l'on mm* ; 
paiera un jour, nous paiera au centuple de « e léger sacrifiée 
tait -ur ii"* de peu-e* : et même, sur cette terre, si I épreuve I n curé «le campagne, dan- le fond «le la Frovdiie, 
«-I la. la récompense «m la .•.insolation la suit d< *i près. avait i habitude, tout pauvre qu il était, «le ne jaunit* relu- 
•««•* i"11 "• - ,l< avau» «l avoir tr. |. -««ulfcit. Hti ; l'iuiim.nf à «m mnlli.'iimix.
pain ! «lu pain ! , (Vpemlatif. un matin, il entend sa servante renvoyer

, ni* mendiant sans lui rien «humer. Vite, il accourt et «le- 
mande pourquoi intentions formellement exprimée* ont 

: et» méconnue*.
—f'c*t parce qu'il n'y a plu* rien à la maison. Mou- 

sieur le curé.

La Si:, kktaiuk. :

Notes Locales —- Online/, au moins «lu pain.
e «|u il «*n reste est iiéces«airc pour votre repas et

pour le mien.
*—V c-t égal, «lolllie/de,
ht la *« rvante. Ion « e <i'«>héir. ne le fit pas sans mur­

murer. Le pauvre était à peine parti, qu'un paysan frappait 
A la porte «lu presbvtèr» : il eomluisait un âne chargé «le 
provisions, et quand il « ut pénétré dans la maison, il «lit à 
son pasteur: "Monsieur 1» curé, aujourd'hui ma femme a 
tait U pain, elle a p«*nse que imus devi«ins vous en offrir \ 
«die a voulu ajouter «lu gâteau, des «vul's, quelques poules, 
et je viens vous apporter «h- bon eu-ur le eadeau «lu ménage.*’ 

Touché de cette aimable attention «le la Fro valence. le 
.lia ri ta Idc prêtre. apr« * «b vils remerciement*, alla «iroit à 
s«»n église, « t là. prosterné au pied du tabernacle, il pro­
nonça ces paroles V foi et d'amour :

Mon Dieu, vous êtes un étrange maitre : 
plu* rien faire pour vous.
d"igt. voit- m'en vendez long comme le bra* ! “

*bi annonce un tr*laidement «le teiro à l'ouvertiiie du 
-find magasin «le Lit v;h sur la nu St Lauront, mai* «m 
nous a*suro «pie la « élèbre maison Di im is sur la ru«* St« - 
Eatlierinc. a pris «les arrangement* avec le grand Manitou 
pour empêcher ce revirement de lu machine ronde sur la- 
quelle noti* coulons des jours si heureux en venant tou* les : 
soir-, au l»a/ar de 1 A-ile «h- la lYoviih nve.

ir ‘ <
Les Fumivores

on ne peut 
>i j en lionne long comme le

Noire ville fait un effort pour sortir «le l'épais brouil­
lard qui l'enveloppe presque en « ntier : toutes les fabriques, 
tous les grands établissements seront pourvus «le futnivore* 
avant un mois, ou bien ils seront comlamnés à fermer leurs 

“usines : plus de fumée, «le l’air pur. de lu lumière, du soleil, 
afin «h pouvoir patauger à notre ais<* dans la boue qui fait 
tout le fond (h* nos belles rue*.
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DE TOUTES SORTESj
...ALI-tZ CHEZ...

L’Imprimeur du Bazar
1798 EUE STE-CATHERINE

A. P. PIGEONCoin Ste-Elisabeth.

Pourquoi 
Pas toujours r-i

Le Savon Imperial
....DE BARSALOU?

*
» «

*: De jolis Cadeaux en échange des Enveloppes

4

I. A C HA K IT K

*ooov»*t Htti>Olivier Tethawl* Tel Est uao

Allé, voir li- plus l»enu 
Magasin «U» lu partir K>t

R. McNicholS Merceries! Merceries!!
chimiste: pharmacien S. SENEGAL TETRAULT & HETU

Parfums Français et anglais

Prescriptions remplies avec soin

J497 rue Sainte-Catherine, Montréal

m Mu'll ww- ni:

1545 Rue SainteCatherine chaussures qualités supérieures

POUR TOUS LES GOUTS et dans tons les Prie...MONTREAL...

i Uniiv li-s rin** Amlwrit *»t Wullvl
IN SELL PRIX ET LE PLIS HASSPECIALITE: tliemisel sur Mesure.

TELERMON E EAST 952.

1520 BUB STE-CATIIEBINE, MONTREAL

J. G. GRATTON T. P. MOORE & Oie
I Jos. Lamoureux & Cie...IWFORTATEUR EN...

Librarna. Articles Religieux, Marchandises di ^j1fciri,on I 4« ei — 
Fantaisie, Jeux et Jouets, Etc., Stc.

— XI MM KT MI'ÉI'I XI.ITT —

Tapisseries Canadiennes, Américaines 
et Anglaises.

Au Iinini'iiu MAIIASIN A l'.UN MAIIVHÉ

No. 1549 Rue Ste-Ca herine
MONTREAL

M Mil'll A V WM VI

SCOTCH COAL, SCRANTON COAL,
RED ASH, SYDNEY COAL

1099 rue DeMontigny, Montréal 1015 Ste-Catherine
telephones letl

L MARCHANDS-TAILLKURS

i
...COIN SAlNT-hUBliRT

.... tii;>: 
... 4ÎI3N 
... gs4;;

Bmvaii, ruv lu-Mimtizny
lîiireau tin t juui...............
|{vei«U*iu,v.......................

MONTREAL
TurPRoat Sell Cast 920

■ijili" "it||l-
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LA CHARITÉ

Madame Beauchamp L’Union 
palais de Modes

«626 Rue Ste-Catherine, Montréal

modes de chapeaux

DANS LES DERNIERS COUTS

1
Plus de Cors aux Pieds...I

“ ANTIKOR-LAURENl'E ”4 Catholique Koinidt* ellicarv |»oiir enlever en tiVs peu de 
temps h sans douleurs les

Association de Bienfaisance CORS, VERRUES ET DURILLONS
T demande «les organieuteurH pour la ville et leu Absolument inoffensif

Z'TT Klt' ,'!llr'' p"sili"" permanente 4 Guérison complète assurée V'll* ............ « uclilK ,« sérieux. K'wlNwrl-CS I iKMuihKI Vu vente ilans Imites les pharmacies... I l> 1 'IIIKI X (aiitrclbis die* AIM.
.."ÏÏt "*"<** s"nt lia»» MutIV élablissc. SECRETAIRE, ! A* J, LAURENCE, - Pharmacien,Chambre 23 1586'» Notre-Dame. •'"inîle* rue» St-l)e„i»,t (Marin, Montrial.AmthiKl. VU.Ut.KKX, •1.1 , Si m <m .

Maison «lu IVupU;

t-i,e fleuriste ®
w 4 „ STE-eATH ERI/N E <
Nouveautés et Marchandises °- chart,and cie

r, 1607 RUE STE-CATHERINE
'•■imptimt seulement. "’"'P»'""™, i« inu-h.,q$.forwJertîSï. rami-E» 1 Pcm.|N£

.Nous sollicitons 11110 visito à notre magasin 1 dïnr” "1”' <lo3àou «Il tu est itoiiiiée suivant la grain

........% ... „ I P^r -ri^b

VALUERES & SENEGAL
— IMIDll'I'AÏKI'Ils ]iK —

Près St-Huliert.

>|s'i'ialitr. Tributs Floraux, llmiipicIsUc x,K.e9 
ol décorât....... table Prix spéciaux.

1487 Rue Ste-Catherine,
Tel des March, .vio

de ileuix cent# cert III- 
rem cile Infal III hic 
5e*.

A. «RA.NOHH 
|<*Q9 Rue Not'f-Damr Nous garanti nsi ms Hutiafaetion 

«m l'argent sera rendis.NOEL ! ! NOEL ! ! !
L,‘s nouvelles cartes de Noél et du .lourde l'An 
“• maintenant tï l’étalage, et toutes les nouvelles 

marchandises pour

A. BLANCHARD
..Marchand de Chaussures.. F. LAPOINTEChez

.. ETRENNE5.. marchand de meubles

, 1 *>51 Rue Ste-Catherine
MONTREAL

b •Xiticlys religieux, articles .le fantaisie, objets' 
art points* la main, albums à plmt,«ranidés 

liottes de toutes sortes en lieis naturel en euir 
eu pi-nylaine, en ivoirine, ete . la toilette et’, Cime ,,.r,e .le ta 
•} , •me. |»mr les tumeurs, peur faux-,uls ,,u
bretelles, deceives à la main 

Les cartes île nouvelle année seront pins belles 
plus artistiques et plus variées ,pie jamais, chez 

GRANGER FRERES, Lierait» 
liü'li III E NOTRE-DAME

1611 RUE Stc-CATHERINE
\ nu* St-11 uIhtIj

.Vlontvvnl

LOTION PERSIENNE«d'VliACKs m: VKATIlJl'KS 
* KE VA RATIONS en toiiM genres.

Téléphone Veil : till)-. Tél. des -Marchanda . *JS0xx.

C. ROBILLARD & CIE
Mê \#|mmnssLv.-v/ii v^Xr/ ( >

..T UUUI WT8 UK.. X
‘-va>: jia.NGKIt ALE. SODA, CIDRE, 

GINGER BEER,
MEXICAN CREAM SODA, Etc.

Vo
ft,'

oAjaTHSfo

JE?209 Rue St-ANDRE E,afe.càîb»'!,y,'t *• -Dépôt de l'Eau 
St-Léon.V MONTREAL

LE SYNDICAT de MONTREAL "i

liElllF»

bmSPrr„u';r'"•"■P*"’"'*«•

S. LACHANCE, PnopmtTaiac,
1S38 t 1540 Ou» SU.Cathtrm». Montreal.

JOS. MACDUFF ...IMPORTATKI R ou...

Nouveautés Européennes

•••et Américaines
bx«x>m;xvrb dus rirs

SELLIER & VALISIER
Selles, Harnais, Couvertures, Fouet i, 
Cravaches, Articles iVEetirie en tous 
genres. Sainte-Catherine et Amherst

MONTREAL
Spécialité : BOTTES A CHEVAUX

'<H*5 Rue Ste-Catherine
Téléphone Bell, Est 15111

LUOŒN BERNIEB, Gérant.Montréal. *
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